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Les Juifs contre Sion 

Parce que les Nazis avaient pris pour cibles TOUS les Juifs   

Il existe, en Diaspora, des 
Juifs marginaux dont la 
principale implication dans 
la vie juive consiste à miner 
l’Etat juif. 
Et voilà qu’ils cherchent à 
se présenter eux-mêmes 
comme «  une autre voix 
juive » ! 
C’est le prix que nous 
payons pour avoir, depuis 
longtemps, enfoui notre 
tête dans le sable, pour 
avoir échoué à nous distan-
cer de ces Juifs qui dédient 
leur vie entière à délégiti-
mer et diaboliser Israël. Le 
dommage potentiel qu’ils 
sont capables de nous infli-
ger ne peut être sous-
estimé.  
 

D es Juifs qui pratiquent 
la diffamation contre leur 
propre peuple, voilà un 

d’autres « ismes », inci-
taient à la haine contre les 
leurs, comme on l’a cons-
taté lors des explosions 
antisémites de Karl Marx  
et chez les révolutionnai-
res juifs russes  de la fin 
du dix-neuvième siècle, 
qui justifiaient les pogroms 
comme «  de lubrifiants 
nécessaires pour créer une 
société révolutionnaire ». 
Les Juifs atteints de « la 
haine de soi » restèrent 

de nos ennemis allait de 
pair avec l’affichage qu’ils 
faisaient de leurs origines 
juives.  
 
Cependant, contrairement 
aux Juifs d’aujourd’hui qui 
diabolisent Sion, ils furent 
considérés comme des pa-
rias par la majorité des Juifs 
et clairement perçus 

phénomène qui n’est pas 
nouveau. Ils ont toujours 
existé à travers notre his-
toire, depuis l’Antiquité. Au 
Moyen-âge, les promoteurs 
les plus virulents de l’anti-
sémitisme furent les Juifs 
convertis. Au cours de la 
période d’émancipation, 
des Juifs attachés à  l’uni-
versalisme, le socialisme et 

silencieux durant  la Shoah 
parce que les nazis avaient 
pris pour cible TOUS les 
Juifs. 
 
Après la guerre, les Juifs 
communistes et leurs co-
pains «  progressistes » ont 
réapparu comme les plus 
fervents adeptes des crimes 
staliniens. 
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Tous les articles publiés n’engagent que leur auteur 

Le temps  est venir de nous unir contre ceux qui délégitiment Israël  en  
trahissant la signification de «  valeurs juives » 

Durant la campagne entre-
prise pour libérer le ju-
daïsme soviétique, ils niè-
rent l’antisémitisme sovié-
tique et défendirent - ap-
plaudirent même - les pro-
cès - spectacles  antisémi-
tes, sponsorisés par l’Etat, 
comme les exécutions de 
leurs coreligionnaires.  
 
Comme leurs successeurs 
de l’époque, leur efficacité 
en tant que porte-paroles 



Nos ennemis prétendent que la 
condamnation de ces gens est desti-
née à détourner  la critique légitime. 
Si des amis d’Israël, quand ce ne sont 
pas les Israéliens eux-mêmes  - sont 
souvent violemment critiques de telle 
ou telle politique de l’Etat d’Israël, il y 
a cependant une différence entre criti-

gence  des cercles juifs respectables.  
 
Certains leaders juifs suggèrent même 
qu’une communauté «  pluraliste » ne 
devrait pas discriminer les «  dissi-
dents » anti-israéliens. 
La responsabilité majeure de cette 
tolérance mal placée envers ceux qui 
prônent notre destruction  trouve ses 
origines à l’intérieur d’Israël. 
Depuis des années, la propagande 
anti-israélienne la plus virulente  pro-
vient  d’académiciens issus des univer-
sités israéliennes. Mais maintenant, ce 
problème  a commencé à essaimer 
hors de notre contrôle. 
 
Comme manifester de la haine contre 
Israël est devenu la clé nécessaire à 
l’accès au camp «  progressif », on 
trouve des Juifs au premier plan des 
campagnes vicieuses qui diabolisent 
Israël et ce, pratiquement dans chaque 
pays. 
 
Et pourtant, accuser ces renégats de favori-
ser la haine de soi est considéré dans de 
nombreux cercles  comme un péché majeur. 
 
Il est donc légitime  pour des Juifs de 
diffamer Israël, en le traitant « d’état-
apartheid », d’accuser les leurs de se 
conduire comme des Nazis, d’accuser 
Israël de nettoyage ethnique, de cri-

Marc Ellis, Norman Finkelstein, Jac-
queline Rose et Tony Kushner sont 
considérés comme des martyrs, et la 
tolérance de leurs efforts malfaisants 
pour délégitimer l’Etat juif en est arri-
vée à être confondue avec la liberté 
d’expression. 
 
Il y a une différence entre critiquer une  
politique  et délégitimer l’Etat juif 
 
Insister sur le fait que des Juifs diabo-
lisant Israël ne constituent qu’une 
frange mineure et ne parlent que pour 
eux-mêmes ne signifie pas supprimer 
la libre expression . 
 

Aujourd’hui, ceux qui délégitiment l’Etat juif, rencontrent souvent l’indulgence des cercles juifs respectables 
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comme proscrits par leur propre peu-
ple par les non-Juifs. 
 
Aujourd’hui, ceux qui délégitiment 
l’Etat juif, rencontrent souvent l’indul-

Certains leaders juifs suggèrent même 
qu’une communauté « pluraliste » ne 

devrait pas discriminer les  
«  dissidents » anti-israéliens. 

mes de guerre et même de génocide ; 
il est même acceptable d’appeler au 
démantèlement d’Israël et à son rem-
placement  par un état binational, de 
même que d’apporter leur soutien au 
«  droit au retour » pour les réfugiés 
arabes- tout cela au nom de  la tolé-
rance . 
 
Et pourtant, s’élever contre cette atti-
tude et la considérer comme «  extré-
miste » est devenu synonyme  de 
«  McCarthysme sioniste ». 
Voilà le reflet pathétique de notre 
époque : des gens comme Tony Judt, 

quer une  politique  et délégitimer 
l’Etat juif. 
Malheureusement, la plupart des 
media ont accru leurs efforts pour 
semer la confusion  entre ces deux 
attitudes diamétralement oppo-
sées….. A l’heure où Israël fait 
face à des menaces existentielles, 
l’audace du camp juif anti-israélien 
a atteint un niveau alarmant. 
 
Je recommande que notre nouveau 
ministre pour la Diaspora , Isaac 
Herzog, place le débat « critique 
légitime » contre « critique illégi-
time » d’Israël en haut de son 
agenda et appelle à une conférence 
mondiale des principales organisa-
tions juives qui chérissent le nom  
d’Israël  et tout ce qu’Israël repré-
sente. 
Elles devraient adopter une posi-
tion commune  qui dénoncerait la 
honte que constituent  les préten-
tions obscènes de Juifs  menant 
des campagnes diaboliques pour 
délégitimer Israël et qui ont le 
culot de clamer qu’ils font cela au 
nom des valeurs juives et de la jus-
tice. G 

Isi Leibler 
Article paru dans le Jerusalem Post du  

 21 mars 2007  
Trad. B.Dan  



Un Etat où il y a peu de crimes de sang, mais beaucoup de bons concerts 

Yossef Lapid répond à un article d'Anton 
Shamas, auteur palestino-israélien, paru dans 
le numéro de Yom Haatzmaout d’un hebdo-
madaire tel-avivien. L'auteur palestino-
israélien, connu pour l'égalité de sa plume, 
écrivait: « Mesdames et Messieurs, le mo-
ment est venu, en ce jour de fête, de recon-
naître avec une totale franchise, sans senti-
ment de honte, ni en baissant les yeux, que 
toute cette affaire s'est mal terminée 
L'aventure sioniste s'est soldée par un échec 
total ». 
 
Réponse de Yossef Lapid 
 
"Shamas, mon ami, le sionisme est la 
plus grande "success story" du XXe 
siècle. Cinquante ans après la défaite 
d’Hitler et du Mufti de Jérusalem, le 
sionisme vit et prospère au cœur du 
Moyen-Orient, dans un Etat de 6 mil-
lions et demi de Juifs, dont la survie 
pouvait faire doute, à un moment 
donné. 
La langue hébraïque (une des merveil-
les du sionisme) a fait l'union des Sa-
bras, les Israéliens nés dans le pays, et 
des réfugiés des camps, des Séfarades 
et des Juifs d'Orient et d'Occident. 
 
En un demi-siècle et en partant prati-

les de comptes et où les juges ne crai-
gnent que Dieu. 
 
Un Etat qui a produit une armée considérée 
comme l'une des meilleures du monde 
 
Un Etat où il y a peu de crimes de 
sang, mais beaucoup de bons 
concerts. Où les fidèles de toutes les 
religions jouissent de la liberté de 
culte, et où les non-croyants sont éga-
lement les bienvenus.  
 
10% des citoyens du pays sont de 
nouveaux immigrants. 89% estiment 
que, malgré toutes les difficultés (et 
l'Agence Juive), c'est un pays où il fait 
bon vivre.  
Voila un Etat où un Anton Shamas 
est libre, un jour de fête nationale 
israélienne , de publier une virulente 
attaque contre tout ce qui est cher aux 
Juifs vivant dans ce pays.  
Shamas sera peut-être capable de 
nous pardonner tout cela. Mais ce 
qu'il ne peut pas supporter, c'est le 
fait que, présentés à la lumière des 
réalisations du sionisme, les échecs 
arabes apparaissent si humiliants et 
déprimants.  Combien y a t il de Pa-
lestiniens, mon ami ? un million ? 

millions ? Et combien y a-t-il de Mu-
sulmans ? - Un milliard ! et ils prient 
tous le même Allah, au nom du même 
prophète, Mahomet.  
 
Et tous, tant qu'ils sont, ils ne peu-
vent pas résoudre le problème des 
égouts à Gaza ! Depuis 47 ans, vous 
vous êtes préparés à l'indépendance 
palestinienne  et pourtant vous ne 
vous êtes toujours pas mis à ramasser 
les ordures ménagères à Jéricho.  
Malgré tout le pétrole du monde vous 
n'êtes pas parvenus à mobiliser la fra-
ternité arabe nécessaire pour cons-
truire l'hôpital, a Deir El Balah.  
Et tous les robinets en or massif 
d'Arabie Saoudite et tous les jacuz-
zis  du Koweit ne suffisent pas à four-
nir de l'eau potable à Jabalyia. Ceci 
dit, mon ami - tu le sais bien, n'est-ce 
pas ? - si un million de Juifs vivaient à 
Gaza , cette ville deviendrait un para-
dis sur terre. A ce moment-là, les ou-
vriers palestiniens feraient la queue au 
passage d'Erez pour y travailler.  
S'il y avait dans le monde un milliard 
de croyants juifs, les Juifs de Gaza 
n'auraient pas besoin d'aumônes onu-
siennes. Les Juifs du monde pren-
draient soin des Juifs de Gaza, et Ga-
za serait depuis longtemps la perle de 

Ils le pensent, ils le disent et ils l’écrivent 
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quement de zéro, les sioniste ont for-
gé un Etat qui lance ses propres satel-
lites dans l'espace et approvisionne la 
marine américaine en avions-espions 
sans pilote. Un Etat qui exporte des 
progiciels compliques et enseigne aux 
Latino-Américains comment faire 
pousser des melons. 
Un Etat qui exporte tous les mois des 
produits, pour une valeur de plus d'un 
milliard de dollars, vers l'Europe occi-
dentale, les Etats-Unis et même le 
Japon. Une démocratie exemplaire, 
où les ministres craignent les contrô-

deux ? trois? Et combien d'Etats ara-
bes t'entourent ? - Vingt ? Vingt pays 
de rois et de dictateurs, de terreur et 
d'effusions de sang.  
Il n'existe pas une seule démocratie 
arabe avec liberté d'expression et 
droits civiques. Tu nous parles de 
l'échec de l'Etat d'Israel. Comparé à 
qui, à quoi ?  
 - A l'Algerie ? A l'Egypte ? A l'Irak ? 
 
Combien y a-t-il d'Arabes entre 
l'Océan Atlantique et le Golfe Persi-
que ? - Cent millions ? Deux cents 

la Méditerranée. Allons, tu sais tout 
cela, Anton Shamas, et c'est bien ce 
qui t'exaspère. C'est l'envie qui te dé-
vore et qui t'égare. Ainsi, vois-tu, le 
moment est venu de conclure avec 
une totale franchise,  sans sentiment 
de honte, ni en baissant les yeux: cela 
n'a pas marché, toute cette affaire. 
L'aventure palestinienne s'est soldée 
par un échec total." G 

 
Yossef Lapid  

Ecrivain, journaliste et leader de Shinoui, parti 
réformateur centriste  
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L’ECOLE 'MAÏMONIDE -  

S.B. BAMBERGER' -  A 60 ANS 

 OBI en organise les RETROUVAILLES 

Le dimanche 27 mai 2007 à 19:00h 
 

Au 'Beith Belgia'Au 'Beith Belgia', Campus Givat Ram, Université Hébraïque de Jérusalem 
(Voir partie hébreu pour les moyens de transports) 

En présence de S.E. Mme D. Del Marmol, Ambassadeur de Belgique 

Au programme (sujet à des modifications)                                VENEZ NOMBREUX!! 
1 - RetrouvaillesRetrouvailles,, inscription, expo photos, coin In Memoriam, cocktail   
2 - Buffet Buffet 'halavi 'Le Réfectoire', chansonnettes françaises d'antan (D. Caro), Quizz  
3 - Allocutions 'Maïmo' Allocutions 'Maïmo' (Mr R. Benizri bien sûr), Vive les maths, Surprise, Projection 

4 – Tombola: 1Tombola: 1erer prix = un billet A/R prix = un billet A/R TLV-BXL-TLV offert par Brussels AirlinesBrussels Airlines  
(en classe économique, taxes +/- 140$ non comprises), autres prix 

Prix à la promotion annuelle la mieux représentée… 

Envoyez-nous photos, anecdotes, textes 
Participation/pers. 130NIS (Membres OBI), 160NIS (Non membres) 

Participants: Sté Rubin (Bières Stella Artois, Leffe, …), Léonidas 

!!! FAITES-LE DEJA SAVOIR AUTOUR DE VOUS !!! 
  

Réservations obligatoires jusqu'au 1/05/07 au fax 02.622.3022  
ou par mail obi@obi-il.org  

Pour de plus amples informations, envoyez-nous au plus vite vos noms, adresses, téléphones, fax et e-mails 

Chers Anciens de Maïmo, comme vous le savez peut-être déjà, Maïmo fête ses 60 ans! 
Ça a commencé par la célébration d'un dîner de Gala à Bruxelles le 28 février dernier au sein de 
notre école avec la participation d'Anciens élèves et de professeurs en présence de l'ambassadeur 
d'Israël, de ministres, de Madame Bamberger et d'autres notables qui ont oeuvré pour le maintien 
et la bonne marche de notre école. Ce fut une grande réussite. 
Afin de faire participer un plus grand nombre de nos anciens élèves, nous organisons de grandes 
retrouvailles en Israël le 27 mai 2007 au soir. Pour n'oublier personne, faites circuler ceci à tous 
les anciens que vous connaissez et renvoyez-nous leur adresse, adresse 
e-mail, téléphone, fax ou autres données pour que nous puissions les prévenir directement. 
Nous comptons sur vous et sur votre précieuse collaboration afin que cette rencontre soit un grand 
succès et que la grande famille Maïmonide se trouve soudée, même en Israël.  
 
Inscrivez-vous vite à OBI à Jérusalem au mail obi@obi-il.org ou au fax 02.622.3022 
Ou à Viviane Sztybel pour Maïmonide sur vivianemaimo@yahoo.fr 

  
Association des Originaires de Belgique en Israël - 14 rue Shamai P.O.B. 2947, 91028 Jérusalem Israël 

Tél. OBI 02.62.555.45 (Permanences LUNDI & MERCREDI entre 15:00 et 17:00 SEULEMENT) 
Tél. Mobile d'OBI (APRES-MIDI SEULEMENT) (+972-54) 786.31.32 – Fax (+972-2) 622.30.22 
e-mail: obi@obi-il.org   -  Site internet: www.obi-il.org  -  Compte Chèque Postal 7-81965-4 

  
  



Plus d’info? :  
 
http://www.israelforbabies.com  
pandomusi2@yahoo.com 
Felix Pando         
felix@israelforbabies.com 
Adrian Perticone             
adrian@israelforbabies.com 
Information         
Info@israelforbabies.com 
Solange-Manager     
pandomusi2@yahoo.com 
 

Le Pando Music Group, Inc. en Flo-
ride a annoncé la première production 
musicale juive : “ Israel For Babies”.  
Toutes les  cultures ont transmis leurs 
traditions et héritages de génération 
en génération grâce à la musique. 
La communauté juive, en particulier, a 
toujours utilise la musique pour com-
muniquer, habituellement  lors de cé-
rémonies. 

Ce sont ces vérités culturelles qui sont 
à l’origine de “ Israel for babies” 
 
Cette production spéciale pour  en-
fants a réuni l’expérience de deux ar-
tistes de premier plan:   
Adrian Perticone, musicien expéri-
menté qui veut rendre hommage à ses 
origines et  Felix Pando,  artiste inter-
national qui a plus de 20 ans d’expé-
rience dans la production de musique 
pour bébés et qui est le créateur de 
Pando Babies ©    
Avec « Israel for babies », les bébés 
apprendront la beauté et la forme de 
la musique, ils seront nourris par les 
sons issus de leur tradition et les dou-
ces harmonies les berceront . 
Israel for babies est disponible sur le 
site : 
 
www.israelforbabies.com  
www.einsteinmusic.com  
www.cdbaby.com  

Première production musicale juive  spéciale « bébés » dans le monde: « Israël pour les bébés » 
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La véritable histoire d’un marin juif nommé Christophe Colomb 

C hristophe Colomb, un marin juif: une thèse largement défendue aujourd’hui.  
Elle a inspiré à David-Vincent Dilouya un roman qui, à partir de données 
historiques, raconte l’enfance et le parcours mouvementé du célèbre naviga-

teur jusqu’au départ de son expédition pour le Nouveau Monde. 
 
Son récit plonge le lecteur dans l’Espagne d’Isabelle la Catholique et de l’Inquisition: 
une époque prospère mais tourmentée, où les persécutions des hérétiques et des 
Juifs faisaient partie du quotidien.. 
 
Ce texte nous entraîne dans une succession  de rebondissements - émotions, aventu-
res amoureuses, amitiés, intriques - où la petite histoire rejoint la Grande Histoire.  
Il nous fait découvrir les rites et les traditions de la communauté juive, la vie secrète 
des marranes, l’atmosphère de la Cour d’Espagne, les mœurs des marins à la fin du 
XVème siècle.  
Avec ce livre, l’auteur a souhaité rendre hommage à ses ancêtres marranes et accom-
plir un devoir de mémoire, rappelant que l’antisémitisme est un fléau récurrent. 
 
C’est aux hommes libres et vertueux sachant distinguer le bien du mal, de toute 

croyance et de toute religion, à tous les «  Justes » qu’il dédie cet ouvrage. G 



Lettre de Tunisie: pour ceux qui ont encore de la conscience dans ce monde arabe, nous ne nous détournerons pas d’Israël ! 
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Vous désirez voir vos articles 
publiés?  Envoyez-les à 

lejmail@gmail.com 
 

Shalom, chers amis israéliens 
 
A l’heure ou en fête , ici en Tunisie la fête de la mère , je pense  à  cette Sparte mixte 
qu'est l'Etat d’Israël ,   à  la conscription féminine qui est  si  bien ancrée dans les 
mœurs de votre beau pays, à   la fraternité hommes-femmes et  à l'esprit du kib-
boutz,  qui  constituent   un  exemple  heureux du rôle que peut jouer la femme dans 
n’importe quelle société égalitaire et solidaire comme la  société israélienne. . 
A l’occasion de la fête de la mère, est-il  important et symbolique à la fois , de  rendre 
hommage à la  participation de la femme israélienne dans l’armé  de son pays ,  qui 

est un cas vraiment unique et révélateur, mettant  parfaitement en valeur toute l'histoire juive: la force unique de la 
femme juive qui est capable de changer l'histoire comme Myriam, Judith et combien d'autres, sans lesquelles le judaïsme 
n'existerait même pas.   Une réelle   Force capable de s'opposer à la brutalité déferlante des hommes. 
C'est l'image du peuple juif lui-même. 
La fête de la femme me rappelle aussi la douleur du peuple juif,  souffrance de la  femme juive  qui fut  persécutée  physi-
quement  et psychologiquement, violée en toutes ses dimensions humaines, pour détruire sa maison, son école, sa syna-
gogue, son cimetière, et l'exiler hors de sa  patrie . C'est la réalité d'un viol  et d’une innocence brutalisée. 
J’estime qu’ une vraie juive,  aujourd’hui,  est  une femme  qui défend son pays,  au sein des unités de Tsahal, une femme 
courageuse et consciente, qui, à la fleur de son âge , ne  pense pas  seulement aux garçons, car  c’est une femme  qui est à 
l’image de Myriam, Judith, Dévora  …. Ainsi, vous franchissez  l'histoire depuis la Création. 
Il  faudrait  à cette occasion  penser aux   mamans  des trois  jeunes soldats israéliens   Guilad Shalit, Ehoud Goldwasser 
et Eldad Reguev. On ne peut  oublier ces trois héros qui ont bien rempli leur  devoir  au service de la sécurité de leur pa-
trie, on leur espère, depuis   la Tunisie ,  une libération rapide des mains  obscures  qui  les  détiennent . 

 
Quelle  tristesse, pour ces soldats encore prisonniers !! Qu'Hashem soutienne les familles et les mamans  dans cette 
épreuve, et que les enfants d'Israël aient la promesse un jour de vivre en Paix sur leur terre.. 
En ce jour où une partie du monde célèbre la fête des mères   je pense aussi aux  mamans israéliennes ,   qui ont vécu le 
drame de  leurs enfants tués  dans  des attaques terroristes similaires à celle  qui a frappé   par exemple ,  la discothèque 
“Dolphinarium”, sur la plage de Tel-Aviv,   et qui a fait ,  ce triste jour,  22 jeunes victimes ! 

 
 

Maintenant, plus que jamais, Israël doit avoir sa place dans les cœurs et dans l’esprit de tout les citoyens  libres à travers le 
monde. Bien que la vie de certaines mères soit  remplie d’une peine indicible, elles doivent  rester  décidées à vivre dans 
ce pays,  Israël,  qui a accueilli des  familles tout juste rescapées de la Shoah et  qui  leur  a offert un toit. 
 
Pour ceux qui ont encore de la conscience dans ce monde arabe, nous ne nous détournerons pas d’Israël !     Des enfants 
innocents sont tués. Ils  n’étaient coupables de rien.  Ils   voulaient  vivre, étudier, rire. Ils  rêvaient de se marier, d’avoir 
des enfants et d’élever une famille. Les gens à travers le monde devraient y penser. 

 
Face à l'effroyable monstruosité et la barbarie ,  un petit fuseau d’espoir  peut les apaiser un tout petit peu...  car   viendra 
un jour où chaque maman du monde  arabe se sentira, un jour,  comme si elle-même avait perdu ses enfants  car toucher 
à l’un des vôtres, c'est s'en prendre à  nous tous.   Puisse Hachem  donner à toutes les mamans d’Israël  la force de conti-
nuer à vivre. 
 
Avec tout mon respect. 
Shabbat shalom 
 
 
Souhail  ftouh  de Tunisie   
ab.azouz@laposte.net 
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Voltaire, condescendait, malgré les innombrables défauts qu’il attribuait aux 
Juifs à ne «  pourtant pas les brûler ». 

A u siècle communément appelé des Lumières, un des pères de l’antisémitisme 
français, François Marie Arouet, dit Voltaire, condescendait, malgré les in-
nombrables défauts qu’il attribuait aux Juifs à ne «  pourtant pas les brûler ». 

 
A la même époque, un des pères du sionisme mondial, Charles-Joseph, Prince de Li-
gne, dit Charlot, proposait, lui, une solution moins hautaine à la question juive : inciter 
le «  Grand Seigneur » de l’Empire Ottoman à partager avec les Juifs l’administration 
de leur ancien terroir. 
 
Théodor Herzl, qui publiera en 1896 sa propre «  Contribution à une solution moderne de la 
question juive », sous le titre de «  L’Etat des Juifs » , considéré comme le texte fondateur 
du sionisme, connaissait-il le «  Mémoire sur les Juifs du prince ? 

E n tout cas, deux siècles après sa parution en 1801, il serait temps que plus per-
sonne n’ignore l’existence de ce texte dont les pensées visionnaires, si elles 
avaient été mises en pratique, auraient peut-être contré la montée de l’antisé-

mitisme au XIXème siècle, empêché la Shoah au XXème siècle et enfin, évité l’embra-
sement du Proche-Orient. qui marque ce début du deuxième millénaire.  
Un texte, résolument moderne, même s'il a été écrit en 1801, introuvable isolément 

(cet écrit existe dans les œuvres complètes du Prince de Ligne) qui vient à son heure et dont les commentaires effectués 
par J.-P Pisetta éclairent le lecteur sur la question juive au XVIIIème siècle. 
Jean-Pierre Pisetta, écrivain et traducteur, enseigne à Bruxelles à l'Institut supérieur de l'État de traducteurs et inter-
prètes (ISTI). Après avoir fait paraître plusieurs traductions (depuis 1986), il publie aux éditions Luce Wilquin, en 1997, 
un recueil de nouvelles intitulé Morts subites (l'une d'entre elles, intitulée Le Dernier des morts-vivants, est consacrée 
au dernier survivant des camps de la mort) et aux éditions Bernard Gilson, en 2006, une édition commentée du Mozart 
et Salieri de Pouchkine.G 
 
Mémoire sur les Juifs, Prince de Ligne, collection Photophore, Bernard Gilson Editeur, 70 pages, 9,50 € 
En vente dans toutes les bonnes librairies. 

D ès l'aube du 10 mai 1940, avant même l'offensive éclair des troupes de Hitler, et pen-
dant quelques jours, plus de 8 000 Juifs réfugiés en Belgique - dont 4 419 seront iden-
tifiés - ont été déportés par les autorités de leur pays d'accueil vers le Sud de la 

France. Parmi eux, un Autrichien, Hans Tragholz, le père de l'auteur, que ce dernier n'a pas 
connu ; il est mort à Buchenwald en 1945.  
Un silence de plomb recouvre, depuis lors, cet épisode collectif particulièrement sombre. Tout 
au long d'une enquête menée avec détermination pendant trois ans à partir d'une découverte 
inattendue, Marcel Bervoets veut comprendre ce qui s'est réellement passé. Quelles circonstan-
ces, quelles raisons - d'Etat, ou autres - ont conduit son père et ses compagnons d'infortune 
dans les villages de Saint-Cyprien et Argelès-sur-Mer, près de Perpignan, au camp d'interne-
ment de Gurs, dans le Béarn, et, au-delà, pour beaucoup, sur le chemin de la mort ? Le résultat 
de cette enquête méticuleuse, preuves irréfutables et documents officiels à l'appui, est implaca-
ble. Et bouleversant. Car c'est aussi à travers des lettres, notes, suppliques, journaux intimes, 
que La liste de Saint-Cyprien raconte le destin tragique de ces milliers d'individus, victimes de la 
vilenie des hommes. Un épisode inédit de notre histoire. Un document exceptionnel. G 

Quand la Belgique déportait les Juifs : la Liste de Saint-Cyprien un épisode 
mal connu  de la déportation  



“Se taire est interdit, parler est impossible. 
J’ai toujours eu peur de perdre la mémoire. Je sais que la mémoire est vulnérable, elle s’émiette.  
Est-ce qu’il y a des choses que j’ai oubliées ? 
Est-ce qu’il y a des gestes qui ne sont plus là, des gestes qui ne sont plus à ma portée ? 
Alors comment faire pour tout dire, pour dire ce qu’il faut ?” 
 
Elie Wiesel 
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La vérité si je mens ! 
 
Cette rubrique a été placée en fin de magazine pour une bonne raison:  
en page 1, des Juifs renégats qui «  crachent dans la soupe », et il en existe plus qu’on imagine. Je n’ai pas encore trouvé ce qui 
motive ceux qui ne vivent que pour parler, écrire ou agir contre leur propre peuple. Comme si les Juifs et Israël n’avaient pas 
assez d’ennemis comme cela! Sachez cependant, mes amis, que tous, Juifs de cour, Juifs honteux, Juifs cachés, et toutes les autres 
sortes de Juifs du même acabit, tous...seraient montés dans le même train si….Mais il n’y aura plus jamais de trains de sinistre 
mémoire, plus jamais. Ce n’est pas  que le monde soit devenu meilleur, plus moral ou plus moderne. Il n’ y a qu’à voir les génoci-
des qui sont encore perpétrés de nos jours dans l’indifférence la plus totale.  
 
C’est parce que l’Etat d’Israël existe et est le défenseur de tous les Juifs, même de ceux-là! 
Souvenons-nous et les Juifs dont il est question feraient bien de s’en souvenir: lorsque des otages juifs - pas seulement des Israé-
liens– des Juifs de toutes nationalités, se retrouvèrent prisonniers d’un groupe de terroristes à Entebbe, il y a une trentaine d’an-
née, ce ne furent pas ceux dont les Juifs de cour léchaient les bottes qui vinrent les libérer, ce fut Israël.  
En page 3, un Israélien , juif et fier de l’être, ouvre les yeux d’un Palestinien dépité devant l’évidence du manque de solidarité 
des siens.  
Et enfin, en page 8 un message d’espoir venu d’où on ne l’attendait peut-être pas: de Tunisie. 
 
Alors, je me dis que tout n’est peut-être pas perdu, que les Juifs renégats reviendront à la raison lorsqu’ils comprendront que la 
devise des belges - l’union fait la force - s’applique particulièrement à eux, que les Palestiniens feront la morale au monde arabe 
pour qu’il les aide enfin autrement qu’en leur fournissant des armes et de la propagande, et que ce monde arabe, lui-même dira, 
comme Souhail  ftouh,  de Tunisie : « pour ceux qui ont encore de la conscience dans ce monde arabe, nous ne nous détournerons 
pas d’Israël ! »   G  

Betty Dan-Faynsztein 

On ne les oublie pas ………..Hag Sameah ! 


